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Contes et Nouvelles 

Le Souvenir et la Solitude 
mm — 

_ pourquoi êtes-vous venu ? Oui vous a donné 
mon adresse? 

_ Le hasard. Je vous ai aperçue l'autre nuit 
dans le restaurant où vous dansiez. L'un de mes 
amia» le comte de VinzaLa demandé votre adresse 
au maître 'd'hôtel, qui lui a indique votre nom 
de guerre, si j'ose dire, et la rue où il pourrait 
vous revoir. Peut-être vous a-t-U rendu vtene? 

— Est-ce que je sais? Us passent, je tes oublie. 
— Cest  triste. 
— Oui, c'est tnste. Pourquoi ètes-vous venu? 
— Est-ce que je sais? J'ai eu du malheur, l'au- 

tre soir, Marie. 
— Et voua avez du malheur maintenant. Vous 

avez toujours aimé le malheur. Pourquoi m'avez- 
vous épousée '... Ah ! ne répondez pas, je sais, 
je sais, je n'étais pas la même. Vous avez épousé 
une jeune fille, je suis une vieille femme. 

— Je ne peux pas vous (aire de compliments, 
Mûrie,  mais vous êtes aussi  befle que jamais. 

— Même quand on est belle*, on est une vieille 
femme lorsqu'on fait mon métier. Je suis une 
fille, Jacques, une ftile, pas autre chose. On me 
paie pyur danser, an me paie pour m'aimer. On 
ny paie bien. Je suis gentille, et ! d'avoir pris un 
iium de Ruerre. Tout cela est lugubre. Il ne fai- 
llit pa» venir. 

Sans doute, il ne fallait pas. Mais j'ai été 
fore* de- venir. Depuis que je vous ai revue, je 
DM s>uvi*»ns. 

tille lui sourit et son beau visage fut pareil, 
l-.-ndsnt quelques instante, au beau visage de ja- 
dis.- Ë tin due sur le divan, enfouie dans Tes cous- 
sin», protégée par !a pénombre de ce salon où 
iTafiiaient des parfums et l'indestructible odeur 
de lôpium, Marie écoutait Jacques, son mari, le 
mari dont elle était séparée depuis plus de dix 
an*. Il faisait triât*, il Faisait lourd, c'était toute 
la vie, toute leur vie. toute notre pauvre vie. Oui, 
foute notre vie, car tes époux les plus unis con- 
na;s*ent bten oatte minute où l'on retrouve brus- 
quement, dans la femme que l'on a, la fiancée 
q>^ l'on adorait, dans le mari, kî fiance que ion 
chérissait. Les drame* ne font qu'illustrer la souf- 
france quotidienne, mettre on valeur les brèves 
êmot'oiv* que nous ne notons "as a l'ordinaire. 
I es drames donnent du relief. Le conteur ima- 
gine des drames pour éclairer la conscience du 
lecteur, pour expliquer ce qu'il n senti et qui lui 
a (ait mai. La soUtude du souvenir me fait mal, 
mai* je n'ai pas eu besoin d'imaginer le drame 
que je. vous raconte. Je connais les acteurs, je 
suis 'oui: confident. 

— h me souviens, Marie. Toute le jeunesse... 
Elle l'interrompit : >'„' 
— Voulez-vous un cocktail ? Il vaut mieux 

boire que penser è sa jeunesse. 
~ Quand je bois, Marie, je pense à vous. 
-- Non ! non ! vous ne pensez pas a moi, vous 

pen.i^r.   t\... 
gîte éciat-a do rire, de ce rire des femmes qui 

ont de fa prudence au moment où elles souhai- 
tent M confesser. 

Mon cher Jacques, soyez galant homme, 
al ovous en. Je n'ai besoin de rien. Je gagne 
ma vie je suis presque riche. Co serait plus 
émouvant si vous étiez venu me voir à 1 hôpital. 
A Pons, mon  petit, parlez! 

— Ne m'appelez pas : « Mon petit. » 
— Je les appelle tous : « Mon petit » et vous 

<M<»- l'un d'entre eux. Ce qui vous amène, c'est 
la   rmïoslté. 

— Ce n'est pas vrai ! C'est le souvenir. 
— Taisez-vous! Je Vous défends!... Ne lou- 

tfrat  Des  à cela. 
Et. brusquement, elle se leva, peu soucieuse 

me sa robe si légère dteouvrit tout son corps, 
«s  jambes et  sa  poitrine.   Prompte,   violente, 
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elle s'empara d'un coffret qui était dans le meu- 
ble cbtnoto, derrière les panneaux de laque 
rouge. 

— Hagardes !,.. Quand je suis seule, moi, je re- 
garde ce portrait, i et je me souviens. 

—. Mais, Marie   c'est mon  portrait ! 
— Votre portrait à vous ? Ah ! mon cher, tour- 

nez-vous vers le miroir. Vous ne ressemblez pas 
* mon fiancé !... Mon fiance avait tout l'avenir 
dans les yeux, tout le bonheur dans tes mains 
tout le soVil autour de lui. Il habitait une belle 
maison dans le merveilleux pays de mes songes, 
une" maison enfouie sous les fleurs. Chaque pièce 
était heureuse, peuplée par la vote caressante ce 
moh fiancé, la voix pure et douce. Vous.ne res- 
semblez pas à ce portrait, mais pas du tout, pas 
&lus que votre voix ne ressemble à lu voix d'au- 

efois. J'aJ connu des jeunes gens qui ressem- 
blaient davantage à celui que vous avez été. 
Quand ces jeunes gens-là me quittent, car on 
me quitte toujours, comme vous m'avez quittée. 
Je prends oe coffret et je songe à ma jeunesse. 
Quand vous serez parti. Jacques, je ne prendrai 
pas te coffret. Pendant des jours et des jours, je 
ne vais plus pouvoir l'ouvrir. Pourquoi ètes-vous 
venu ? vous avez gâté mes solitudes. 

II eut envie de Ta* battre. Le miroir lui avait 
renvoyé l'imago d'un homme qui n'était- pas si 
laid que cela, pas si vieux, à peine un peu en- 
graisse, il eut etivie de crier ï 

« Mais je ressemble encore à mon portrait! •> 
Puis la vision v-e cette femme a demi dégrafée et 
qui avait la bouche mauvaise lui démontra la 
vérité de oe qu'elle venait de dire. 

— Pardonnez-moi, Marie. J'ai eu tort. Mot 
aussi, j'ai gâté mes solitudes. Dans ma maison, 
votre portrait, n'a r»as besoin d'être enfermé. Il 
est sur ma table de travail, et quand j'ai du 
malheur, trop de malheur," je regarde ma fiancé*?. 
En rentrant, ce soir, je vais enfermer votre por- 
trait. 

Elle se détourna et se jeta sur le divan, elle se 
cacha le visage dans tes mains, et la.houle de 
la douleur -agitait son corps dans un sanplot. 

— Marie, mon  cher amour ! 
— Morte, morte I Je vous défends d'imiter la 

voix 1 
Et, soudain, redressée : 
— Vous êtes cruel ! Je vous ai trahi, vous pou- 

viez me punir, mais pas de cette façon-là. Croyez- 
vous que mon métier soit gai ?... Quand je me 
repose, j'écoute la voix qui me disait : « Mon 
chùr amour. » 

->• Quand je suis seul, j'écoute la voix qui me 
dLsa.it... 

— Ah 1 non, non ! je vous tuerai si vous pro- 
noncez... 

— Tu m'appelais... 
Elle se jeta sur lut, lui posa les mains sur la 

bouche : 
— Va-t'en ! Va-t'en ! Si tu prononçais ce nom- 

1A, je ne pourrais plus le murmurer quand je 
suis seule, Par pitié, va-t'en ! 

Il était st malheureux qu'il la comprit. 
— Je le promets, mumura-t-il. 
Elle oui confiance et se défendit à nouveau 

par un iVial cfo rire : 
— Veux-tu  un cocktail ? 
Tandis qu'elle mêlait les liqueurs, elle expli- 

qua : 
— Ce n'est pas notre faute. C'est la vie. Les 

meilleurs souvenirs n'appartiennent jamais qu'a 
la solitude, souvenirs des fiançailles, du mariage, 
de l'amour,.. N'uio pas ce visage, mon gros. Bois, 
cela te fera du bien... Ce n'esl pus notre, faute 
si on est. des hommes. C'est bizarre, tes hommes, 
mon pelit, les hommes et les femmes ; ils ont 
beau se donner, ils restent toujours libres et so- 
litaires, enfermés dans ce que l'on appelle ter 
conscience, le spectacle intérieur. Tiens I dans 
ma fumerie, ici lorsque nous sommes quatre ou 
cinq amis étendus sur les nattes, je pense à toi. 
je rêve de loi. et je suts heureuse. Les autres 
n'existent nas, et si tu venais un soir, tu n'exis- 
terais pas. Comprcnds-tu ? Tu es mort, mon 
fiancé. Allons, va-t'en, je ne t'aime plus. 

BINET-VALMER. 

d'ailleurs, elle restitua 2.000 fr. est condamnée *' I 
6 mois d'emprisonnement. 

SUPPRESSION D'ENFANT. — Trefelle Yvon- | 
ne, 23 ans, sans profession, demeurant 66. rue 
des Tanneurs, accusée d'avoir, en avril dernier, 
supprimé un enfant né de ses œuvres et dont te 
fœtus fui retrouvjé dans une fausse d'aisance de 
la rue des Postés, s'en tire avec 2 moto de pri- 
son  et Je   bénéfice  du   sursis. 

QUÇ&àituA DE FAUX MENAGE. — Tricot 
Juliette, femme mariée, qui vit hors du domi- 
cile oonjugal avec hn stem Demazure Louis, 
.vail l'habitude de sortir! armée d'un" revolver 
de crainte d'une rencontre avec son mari au 
cours de laquelle tes coups n'auraient peut-être 
manqué de pleuvoir sur plie. D'autre part, son 
amant sérail, être un monsieur peu intéressant 
qui, sans travailler, aime d'avoir de l'argent 
en poche. Le 11 avril dernier, étant sorti avec 
sa maîtresse, lui réclamai de l'argent qu'elle lui 
refusa. Demazure ayant voulu portei des coups 
à son amie, Juliette Tricot fil usage de son ar- 
me et atteignit son amant dans la région inter- 
costale, blessure heureusement sans gravité. En 
raison de ces faits, le tribunal se montre iridul- 
genl en ne la condamnant qu'A un mois de pri- 
son. ' 

LOUCHE INDIVIDU. — Le M févriei   dernier, 
vers 22 h. le chef d'i'-quipp de la Compagnie du 
Nord, Faveur Adrien aperçut longeant la voie 
ferrée de la gare de Croix Un trio de personnages 
suspects, parmi lesquels il reconnut formelle- 
ment un .sieur Descamps h/Tien avec qui il avait 
été interné pendant l'occupation au camp de 
Holzminden. 

Ayant voulu les in(cr;>el!er, Favetn n'obtint 
pour toute réponse que pf isteurs coups de revol- 
ver tirés dans sa direction qui fort heuresement 
ne l'atteignirent pas — et le trio prit la fuite. 
On constata immédiatement après que plusieurs 
wagons en stationnement avaient éte déplombés, 
mais on ne put .établir si des vols avalent été 
commis. I 

Seul Doscamps Jufien fkit arrêté et en raison 
de ses mauvais antécédents, condamné à. 3 ans 
de prison. 

i.a Wîg .Ouvrier 
c A défaut de celui-ci, te deuxième exemplaire 
V dénosé a te Justice, «te paix. 

délai 

-oc*. 

SYNDICATS 

ert ta lot faite par LUI, 
ne coinirrtt; pais. 

nous  fait-on   corn. 

a 

La bcHç al» T^it^s 
de r\oz IççkQUK 

tOCI»  PEFENSELRS  DE  LILLE,  SERAIENT ILS 
DE LA FETE 

On nous écrit : 
On «annonce, powr *e 97 .mm. -le remise dp la 

croix de gpuarre a ta vils» «le  L.»>le 
'Voulez-wua me permettre de demander si l'on 

pense, pour ce Jour de f«te. amx riéfenseuns de' 
Lille,   octobre toi* 

No sers"t.W pas Juste que cou:; QUI. par te"? 
ta&aeMe, ont tenu sou* le choc et "'irai aidé. 
» d'une *aoon .svmiTnble.. 'Ht jl'hfstolro ». à. la 
srsntite Ttctotr» de J'Yser, soient a 1 "honneur en ce 
«7 Juta. Jour de gloire poiit notre ▼fc'lle de JUlle * 

Ne serait -rç pas injuste d'adbiier o-u'U existe 
une serteté mutuelle des défenseurs de Lille, octo- 
bre 1M4 * 

Comme combattante, si leur tâche fut comte, 
«lia «ut andue et Ho arrêtèrent l'ennemi te laps de 
t—«tr» demande, eto barrant la route de leurs poi- 

Ne sont-M» pas dignes et ne ■roéTrtent.tla pas 
d'être a yhonnewr oomme le furent les défenseurs 
fle u&te de 17"« * 

Lanaera-t-on passer, te 3*/ *uin sans penser a 
ceux d'octobre iew T 

UN DEFBNSBUR DE LILLE. OCTOBRE 1914. 

ROUBAIX 
Bateaux' t », ras Pauvrte. — Téléphone 9»51 

THOIS MALFAITEURS ARRETES 
Nous avons deteté hier, rarrestatien, à Rou- 

baix, de 3 individus frappés dTin mandat d arrêt 
du Parquet de Blote et inculpés de sept tentatives 
de vol « main armée, perpétrées dans la région, 
de Blois. M. Mu*el, conmiissairo de police de 
la Sûreté générale, avait mission de tes arrêter, 
f-e sont les nommés Geotrges Rouscel. Georges 
liochu et Joseph Le Brésadec. tous trois d ori- 
gine Bretonne. Ce trio s'appelait, dans la région 
de ses mélalte, « te trio cj««tete de la mort », 
à cause de son habitude <r"opércr à. bicyclette. 
Il sera Incessamment transtérè au Parquet de 
Blois. 

EHane Desea/mps, rue Copernic. — Albert Pernot, 
rue Sainte-Elisabeth, 0. ... Robert Lçplirft. boule- 
vard Beaui-epaiire. 24. — Suzanne Pott.jé. T*ie rie 
Lannoy 

DŒCE8 — Marguerite Berger. 30 ans. nie Dteu- 
teivawt.Oasrtelaln, «. — Hexwt Dekv'Mte, 58 ans. pue 
Antoine- — Joseph Lebu, 0 ans, nue- Linné, 'i. — 
Paii'l, Watticl. eo ans. mie d'Ailsatre. 68. — Suzanne 
Hébaut. 1 Jours, ru<? d'Iftna, 5. — Clémeniw» Delon, 
10 mois, rue Cholseul. — Félix Berte, 17 ans, rue 
.ToiiflSroy, 22. — Cftarlï-s Tanche. 66 an*. l'Ue Bar- 
hieux, 15. — Olénwwrf Vt'Ttiann'p., ép. Coelerabiior. 
34 ans. Tue des <L<jn¥riiie»-Hal«», 184. — FftWx Des- 
œairetï. ta a»6. rup Watt,  30. —'Mort-nés,'2. 

Théâtres Cinémas & Concerts 
CHRONIQUE RIWÉMâTOBRâPHIQUE 
«   LA  LOI  DE L'HOViME  » 

A  t. HIPPODROME CINEMA 
C'est un angoissant, problème çrul se trourre 

posé 'dans o« flîm sensaUpimel qui déroule, cette 
semaîne ses splendeurs sur l'écran de l'Hippo- 
dronie-Oiméma 

La LOI DE L'HOMME T.. . QU^te est-eiêe. Héla»! 
Iirop smrrent. c"<»»t la W df la bititaliité ancestraJe 
Qui-prétend asservir la teicuue, on faire son bii>n. 
sa chose, x>n lOBCt. C'est [a. tet au! prétend <rue 
«ous i1*» droits sont du cût< de l'homme, tous les 
«tevolrs et lies soiwnlssions pu côté de la ferrwne. 

La LOI  DE L'HOMME, C 
& son profit,  et où  ELLE. 

Oui, mais cette loi injuste 
prendre, iro. a l'encontre dé la grand* lot de Justice 
qui veut que « droit» etldovotrs » soleî*t égaux 
pour l'un comme pour l'aiitire. 

Bile v>u enooi-e ^lue, cetie iod de force abomina- 
ble, à rencontre tte la arande loi de bonté qui 
veut que toutç fa.uto poinletre effacée par un ré. 

\pemtir. sincère et que toute oréatune tombée puisse 
se relew. Towt cpla. c'est beaiu, grand, nobte et 
bon. C'est la loi de « -vérjlté » qui nou* apparaît 
intensl'V-einwrt vécue et dotkt nous gardons un aou- 
vernir profond. 

LES FILMS D'ART pE  «PRINTANIA.» 

Cei'jte semaine, ils sooitî absolument remairqua- 
liLes, eu pluaieure genm> tlifféronfe. Voici d'a&ord. 
« Le Message»- de lu Mort », avec ses sous-bois 
tout simplement pmerveilihaaita. Puis tMO Mimutes 
au MUKJC-H«.U •>, une des [pli us Pediles choses que 
nous vtmas jamais dans de genne. Des acrobaities 
extiraordiuaVes se dérouteot Sftjr l'écran pour 
rébahlssemcnt du « poputoire ». Enfin, dominant 
la toust. deux pures merveilles nous son* do>n> 
nées. Nous avons nomme « Impéria ». fiJm ar- 
aemt. beau 'te passion ! fébrile, formidable de 
rôa'llsetiioin et qui par la ïvaleur de sa phoU>gra- 
j>hte et ceUe de ses-interprètes, prend place au 
tout premier rang des films ooninius, — et l'idyl- 
Htfue «Ami Fritz*, d'observation pourtant Si 
I-Tiroftinide, dont nous reipariierons quelq'uc jour, 
et qui   Itemrr-   bon  le  terre  d'Alsace. 

TOURCOING 
TAPAGE   I\.U HIKl \ 

.   ET   VIOLENCES   RECIPROQLES 

A la suite dte dlseùâsions de famille, l'ouivrier 
l)elfi« Ded^uwarder Ailpbonse, 198. rue. deà Clnq- 
Voles, e* sa be41e-sosur. Mme Dc'deuwarder, Rémy, 
née Vandersairraii. 38. ipue du oenéral-Stwibiab, se 
sx>nt a nouTçau querelâés et limés muittueiilenieait a 
des violences, ctenanchw matin, vers 10 bourgs. La 
femme DeaeuiwawJer. dians un moineo't d'én«rvo. 
ment, a saisi sur le tpoélc une manmtte contenant 
du bouiMon en ébuHlitlon et a tau île geste de la 
Jancer SUIT son beau.fréiv. Ce drrnilieT a ttrepossé le 
ir^-.tnlpnt,. dont aine partie d« comemiu s/em ré- 
pajidni sur la fatoe. te» bras, la poitrine et, le» 
pdedSi de l«i femme Dadeuwairdej-, <Tiit a été atteinte 
de bnïluroâ suavirtlcteUes epremier de^ré) D«deu- 
wawler Alpbonse a. été brûlé au  brus  gauebe. 

Procès-Terbal pour tapage lnijuirieux et yiollen- 
ces  réoiJporoqiues   le«r  a été   drrase. 

O&DBE  DU  JOU»   DU   PERSONTV1L   DU   GAZ 
U. personnel du gez. réuni Hier au complet 

a son siège Uabibuat, ooiistatamt l'unaaoutraé dw 
mouvement, décide une fois de plus de continuer 
le hitte jusqu'au bout, pour '«ire aboutfc les re- 
verrdioaAior» de la C. G T. ; constate 4s mau- 
\«aisv. (oi des journaux boui'geoàs à kt soide des 
capiiUaiistes qui, une fois de plus, maufarat effron- 
tément en déclarant que le conflit n'extote p*» ; 
convie ces journaMst^a a assister au masUng 
journalier, ou U leur sera démontré que «a gran- 
de majorité des ouvrjeqs cent a our de fadre 
alxxiuttr la natior.<aiisatio^i des services publies; 
s'ô»g*ge à ne reprendre le travail qu'a ta con- 
dition qu'il n'y aura aucune victime lorsque l'or- 
dre sera donne par la C. G. T. ; se sépare au 
cri  de: Vive l'organisation I  Vive  la  C   G. T. I 

BATIMENT   Kt  TRAVAUX   PUBLICS 
A 13 heures ou matin, assemblée de la Com- 

mission «executive ,tu Bértimerut. Tous les secré- 
taires et trésoriers des sections techniques de 
Lille devront être présente.  Il y a urgence. 

— A3 heures, réunion a In Bourse du Tra- 
vail, nue de Parte, de tous les ouvrier» du Bâti- 
ment ert. des Tra.va,jw pubttes 'toute* sections réu- 
nies). Vous serez tous présente. Vos nrfuteunis 
vous donsneront toutes tes sxplications sur le 
confltt en cours. 

.     DANS   L'AMEUBLEMENT 
La réurtdon de l'Ajncubiemer»., à laquelle assis- 

tait Vafilani et où il fut démontré que te con- 
flit prenait de p*»s en plus d'exlonsion, eut lieu 
hier sadie de la « Ville de Bruxelles. ». Tous les 
ouvriers de cette corporation y aeaiataâarjt et 
tous furent unanùmas a luUei jusqu'au bout. 
Bonne impression pour le mou/vemen* ooraoer- 

, nanit   jette   indrastrte. 

CHEZ LES PLOMBIERS-ZINGUBURS 
— Chez tes plonibiers-ziingueuAHJOuvraurs mê- 

me impression. A leur réuruen qui eut lieu hter 
salle de la Bourse du Travaii, un ordre du jour 
pour le lutte & outranoe ftst t-ote à l"umaintoiité. 

A  ARMENTIERES 
— Ce spiï mardï, a ti neurea, réunion pottr 

tous les ouvriers (l'Armentières, sa;Ile du Cmema. 
Plusieurs délégUrés de Lille prondronit la parole 
et démoniireroni l'intiliité dr mouvement ac*wâ. 
Tous vous viendrez écouter ces camarades, qui 
vous persuaderont e* vous fai-oo* ressortir que 
$1 la lutte est engagée, elle rut voulue par nos 
gouvernante et par 1« classe bourg«ovse.   _ 
r Cette réunion est orgarvlsée par ITJnian déipar- 
temen'baJc. 

SECTION DES TERRASSIERS 
. Mercredi,  à   10  heures   dm   matin, rôunrtom 

pour tous tes ouvriers teu-rasaiwrs, rue de Ften- 
dre clxez Corsin. Tous devrorrt être présents. Un 
membre du Bureau y  m^ndira ta  parole. 

A COM1NE6 
 Mardi   18  mai,   a   Comines,   réunion pour 

tota  les oirvriers des  corporations en tgfève, à 
(i heures. Un   membre du   Bureau   du Battmenjt 
sera préeewt. 

SYNDICAT  DES OUVRIERS  EN  CONFECTION 
La perception des cotisations se fera Jusqu'à 

mercredi à 6 h. 30 dans une des salles de la 
Bourse du Travail, 186 bis, rue de Paris. 

La secrétaire : Mme  BIDAR. 

oé de faire les courses et o~easnrer d'autres fonc- 
tions dont I» résultat seeadt <fentaa.ver son par' 
fectionnement. 

L'apprenttssaoB aura une durée de wae année. 
Le salaire d» Vapprenti sera progressif a par- 
tir du fer jui&ei ISfiO. suivant le tableau ci des- 
sous dont le* chiffres varieront suivant las va- 
riations de la base maximum -de l'apprenti qM 
est te mintrmmi de l'ouvrier. 

Les 3 premiers rnote- 
Du 4e au 6e mois — 
Du Te au 9e mois 

090 
t 00 
î 50 
2 00 Du 10e an 12s mois 

Toutefois l'aoprentt pourra être cusmente 
sur rinàUatiive du «tatron avant te délai fixé s'il 
possède des aptitudes exceptionnelles qui sé- 
cant reconnues oar te Syndicat ouvrier. 

Dans la rempaillage, l'ouvrier ou l'ouvrière 
qui prendra un anorenti ou une apprentie devra 
le déclarer Immédiatement au Syndicat ouvrier 
qui lui donnera ou lui refusera l'autorisation 
de présenter cet apprenti au oetron. Durand les 
3 premiers mois, l'apprenti travaillera sur les 
3 chaises de son maître. Après te 3e mois l'ap- 
prenti aura une chaise par jour. Cette chaise 
sera payée a l'apprenti st non h celui qui lui 
apprend è travailler. A partir du 9e mois, deux 
chaises senont accordées par jour a l'apprenti 
oui obtiendra trois chaises au bout d'une an- 
née d'apprentissage. 

Art. G 
TRAVAIL A  DOMICILE 

Seul. le reropailuure est admis comme travail 
a domicile. Ce rempaillage est limité a dix-huit 
chaises par semaine pour la femme - et vingt 
chaises pour l'homme, afin crue le total journa- 
lier des heures de travail à domicile soit équi- 
valent aux huit heures et que tout trafic odieux 
de la main-d'œuvre enfantine ns puisse être 
possible. 

Le salaire net du rempaillage sera de cruatre 
(4 fr.! la chaise pour le slese commun. Les au- 
tres spécialités jouiront d'une augmentation pro- 
portionnée à la valeur marne du siège suivant 
te tableau ci-dessus. 
Siè>«e  commun       4 00  la   pièce 
Si&se com. double bâtonnet (lyre)   4 88 
Sièae com. doub. bâtonnet (ord.? 4 25 

Pour tes d 
ouvrière, _ 
milaires d*HaUuin 

Au bote et t* 

H. LAUR1DAN. 

A BAUV1N 

DAN» US BAariMEMT 

■T LBS TRAVAUX C*3J2LIGf 
LM  ouvriers  on   8fttAmo.ni.   tov>t—  -——■—— •- - - - 

reantea. le M m*I, ertle Cokin L*an   »M iwSm 
enteptjtates   -ii^B exptocatktts au câmara* Boa 
dta«  D««r«,     .-.-ncaceat  1  ob«r  taj—u'au  bou- 
la   OanMdaaatton  saaénle   du   ~ 
Bsur  sarut  fHMemel aux  otri«»anu 
ouvrière et ae sénaaut amc cris ' 
Syndical» t  vive   ta 

Tearafli 
sa L 
vive l'Calo» c. a. r 

*<mr H OoauBtastoa et o» «retn « 
l* Secrétarra : BERBAUX Jules, 

Siège commun  polka 
Sièsr* ooipmun  bureau— 
Siôae commun dossier— 
Sièue prie-dieu     - 
Siàze  fauteuil  ordinaire 
Siètra fauteuil polka   
Sièae renaissance —— 
Petite chaise,  cadeau 

de   table  
et chaise 

4 50 
4 50 
5 00 
6 50 
6 50 
7 00 
7 50 

8 00 les dots 

::   Convocations :: 

AMJiaUREfKia 
CUraS ET PEAUX  — " 

«J^t0" ■*?, *M,vrtere ■•" «M»»»wle e» cuirs 5rv 
dnstriejs. — Les membres de la délégation ira. 
tersyndicaie sont convoqués è rassemblée qa 
aura lieu le mardi i& mai, à 7 heures du SOIT 
au siège, rue du Molmel, 19, LiHe. ' 

Pour la Commission   : 

La, secrétaire générai. 

SYNDICAT DES CHICORETIERS 
Tous las ouvriers et ouvrières ds la chicorétai 

«e sont instamment priés d'assister a rassemblés 
générale qui aura lieu le mardi 18 mai, a 6 h 30 
du soir, au siège. 98. rue de Paris. 

Le camarade Mulliér de l'alimeniation donnera 
toutes les indications nécessaires pour la bonn« 
marche de 1 oraantoetion syndicale. La presenos 
de tous est indtepensabte. -»««• 

A 0ANTEL3U # 

Aujourd''hm mardi 18 mai, à 10 heases, réu- 
nion syndicale ch«s Perbaut, au erMoulin Rose* 
Grande Route de Canteteu. 

N 

SYNDICAT   DES 

£EâJ£H 

PLlEUBS-DKBALLKUBfl 

rre 

RiMTAMiA 
nvnpff9wni 1 

„\jAOUi 

IVRESSE ET TAPAGE 

ConiMrwvon.ti'xi pour tapage Lnju^teux >>t tirresse 
a #té re'levfe ,-oau-Be ip nprajné Boiimgnw TwrssnJnt. 
ftg6 du' 1C aius, manoiTVTier. vu,. <Ua ia To*-ée. 64. — 
Kiont tvre. il » cams^ «tu scaiwîuile vltoiaiiche, <vu 
Skatln»  du   Blamc Searu. 

51 me 
grn»h-e 

UNE  HOKT SUBITE 

Catherine Drtlplanquf. ;iAe Kiein, ori- 
d'Ehrling (ÀHcniagn-e~i. « «Me trouvée 

morte, hier matin, à 9 heures, au pied île i'aâ- 
ëaHac de son habilation. BUe t«n«R eaà matin 
son tTouswfa-u de clefs. M. lé docteur !.. «grand, 
qui 'l'a examinée, ' a déclaré qu'elle avait suc- 
combé par suite d'une embolie au eccux: 

"""• •••■•■■■■■:•"■•■""■' """'  

?alw5 KM 
PROGRAMMER Seasaiionnel 

**»   DIMANCHE ET JEUDI,   MATINEE   -«■» 
iiiiiiiMiii.iirivnnHiiu.iMMMiiMr 11 inri 

Omnîâ Fafhé 
x     RLE ESQUERMOISE et RLE DE PAS 
Tous les soir$, représenlalion à 8 h.. — Tous 

les joura (sauf le vendredi), matinée à 4 h. 

DUNKÊRQUE 

t'N DBS DETENUS SE PE>D 

L'un das tro» malfaituers, Georges. Trochu, 
amenUer, âgé de 27 ans, a tante de se suicider 
fcier inaun, dans une des chanibiv.â de sûreté du 
poste de police du 5e arrondissement, ou il avait 
été enierm^}. Les agents, nus en éveil par le 
bruit de la chute du corps sur le plancher, se 
précipitèrent dans la pièce. Trochu avait voulu 
lé pendre avec sa ceinture. C'est grâce a la rup- 
ture ceïle-cl qu*» a pu être rappelé à la vie. 

AU COMITE D'ALIMENTATION 
Tous les iours au Halles, vente libre de : eau 

ue javel, brossas, beurre frais, 12 fr. 50; froœa- 
Se cheslai-, 9 fr. ; margarine. 7 Ir. 50. 

Vin rouge. 1 fr. 75 le litre : mardi 18 de 8 h. 
à 11 h-, 3. jaunes et verte»; de 2 h. à 4 h., 2. 
i au nas et vertes. , . 
1 Pommes de terra. 8 kuos par personne, 1 fr. : 

mardi  1S. de 9 h. è 11 h., 4. iaunes et verte*; 
.. > 4 tv, 5. jarmes st vertes. 

AVIS AUX BOULANGERS 
:;:':. •» i>6ulaj4gerR qui ae sont pi*ésentés le 

ri;i.ri il mai et le samedi 15 mai, pour vérlttca- 
W«n des (*tnites de ticket de pain sont ories de 
retirer «tir mandat: tes première te mardi 19 
fttsi. ue t s 5 h.; tes seconds te mercredi 19 
mai. 

IL   ht uKAÏ DE B1K.\K1SA\< E DISTRIBUTION 
Ut. VETÉ»IENTB USAOES ALK CHOMEURS 
-'c.:;-: u 19 mai sera continuée la distribution 

te voteTneRi-s usagé* eux personnes munies de 
!- 'ii-te -te chômage et du livret de famille 
r.'j  n K^e dv.deuu*ê. 

; •> •^.•omeui-â dont les carias portant las nu- 
!ii->--->s n* W.10I à 25.900 pourront se présenter ce 

.;- •, î», rue PeMart : te matin de 0 à 11 h^ 
„   ■ .. --r. * h G ; te soir de i h 4 h., iroJCiates H à i 

ACCIDENTS   DE  TRAVAIL     . [ 

Chez Honoré frères, rue A'igereau, ai, une 
journalière, Marie Anckacri, âgée de 17 «uis, 
demeurant rue de Gand, *Jta. en retirant d'urne 
caisse des bobines de owton, «'est piquée au 
doligti La piqûre infectée entraînera frans doute 
une fcToaipaoité  partieTle  pet-manente. 

— Un ouvrier» paveur ,ie te Voivie munici- 
peje, I.-R. Moiîirn. âgé de 6p .tu*, imbiumi rue 
du Caire. p3, en jetant du *àblr »vee ia pe'.lc, 
s'est contusionné M coude gauche et fraetnré 
l'apophyee du cubitus. 

— A l'uehoe Juites D^surmorit et :rîs, rue d« 
Ri>a4jford. 47, or.c >oij>neii*e de prépara'tion. 
Cumiffle Mareacaux. 17 sna,r»W de HotwbeoqUe, 
7, i Linee'lies, a eu !■ rnarn gauche romprimée 
dans «on métier ak e !«s doigts fortemeiit contu- 
sionnéa. 

LES  COURSES 
Saut approbation mlnisléjlsf'e. les réunions Us 

«v»i»es de ta Société dei Courses de Dunkenpie, 
llaio-îes-BSilns, Ro*en*iaei, aniront Heu cette an- 
née les ter. ta et ta août. Huit courses de trot, 
quatre de paat et hut« d'obstacles, dont deux mili- 
ta ry. figurent au T»rogr«mme, avec 40.000 tram» 

<1<? prix. 
 _  m*o ——  

ARRONDISSEMENT DE  VAL2NCIENNSS 

FERMEZ A L'HEURE 
>■,.»*»■ va»bal a trie rédigé a la charge de M. 

n   Seulin.   tatoturter et  eabareUer, ras du 
fii.fi ■   8B,   a  l^oubsix,   pour  avoir laissé  son 

...ut ouS-ert âpre* l'iieure. 

^*b«»-b-aixril 
NAISSANCES. — Augwias sefteer», «*• Deorème. 

André oeaptanaues. rue Vfver, 99. — Denise 
\ f.rtiseie, r«c d» l'Epeule. as. — Demee £evevu«, 
11-.-. funiesseau — Ittofeone Nodtn. rue Dau*>e«i. 
tin. m. — Louis oeWitea, nue Bocbe, as. — Ma- 
rtejjrttM Dentioecq, Onande-Rue. — rjueatte Vaobey, 
iw oïden, î*. — ltore Brame, rue satMt-Awtotae. 
M Fernanae  Ftomqqfp». eue  Decrstne,  c. De- 
gmek. e.  - Olraftlas caMMeèr. no* «es v«lac*pedes. 

«.ndr- DesoMHoap*, rus «te DaaaJn, sa  - Yvonne 
^as-je.   —  ternand  w*.i»te, nue 

Autou! de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

AO »A;VaTAlIjLI3M?NT- — T<i,îs l*5 l0"1*^ *?t «*e 
.ïeajn-JBnrrôB, vente liWe <«e : Benrrs ex«ra-ûn. W.50 
M WfcK — Fiwmw-fe. i.*o les t«5 gr. — confiture, 
îT*r. le kUo. ... sel On, 0.35 1« **K>. — *»ndines. 
1.90, l.éo J.» 1* botte. — Ooroeed-beef. 1». M 9,50 
la botte. — Saumon, t.76 t* boîte. — «eues. 8,70 
le icUo. — Oortr. 1.50 le W^o — saToaneue». 1.2&. — 
Snron mou, o.eo le Mie. 

I5TAT.CIVB,. — Naiseances. — Jean TesteMn. r«e 
«tu Trocatfero. •». - And*é î*ttac, twuaejrawl 
Kml*e-ZWa.   97. 

ANZIN 

EST-CE UN SC1CIDB t -- Des passant* ont retire 
de l'Es:aut, an lieud» «i La Folle ». le corps m» 
Journalier   Jul«>s   Destos*>«,    W   ans.    domicilié   a. 
n-.'UA'T. 

te F^anpm fut prévenu et 3a gendaranerte a Pro- 
cédé  aux constatations  tt'ur-rs. 

»   ■ ■         ' mkm 

^J1 Jt*S> JC 39 

OLYMPIQUE LILLOIS. BAT : 
LLMON TOURQLENND1SE  PAR  1  BUT A 0 

.vrsiwei Ajealoo, boulevard, mi/tmmttoe. 

AO TRIBDHiL CORRECTIONNEL 
SERVANTES INDELICATES. - HerUn Yvon- 

ne, 24 ans, femme de ménage, chez M. Jut-tin 
Dansas, cafetier, rue -Pierre Legrand, est condam- 
née à 8 mois de prison pour vol de linge et, 
vêtements au préjudice de son patron. 

— Pour le même delà». Courbet Adélaïde, 26 
ans. servante chez M. -Debucquoy, rue la \i- 
gnotte,  écope 6 mois avec sursis. 

CAISSIER INFIDELE. — Gensar Eugène qui 
a emporté la caisse de son patron, M. Lebouman, 
entrepreneur, rue Puébla, avec les 8000 fr. 
qu'elle contenait, se voit octroyer un an de pri- 
son  avec  25  fr.  d'amende. 

ENTOLEUSE. '-.  Roger   M^ 
de   la  Ville, 

[  avait  puisé   8.700   fr.   dans   la_ coche   d un 

Après «fie partie des plus, acharnées, louée par 
un fort vent. ,maî» devant une très nombreuse 
assistance. l'O. L. est sorti vainqueur del'U.S. T. 
par 1 but a zéro.-La fameuse compétition « nor- 
diste » est plus que jamais remise en question. 
Cela nous promet de furieuses batailles en pers- 
pective. 

STADE ItOI'BAISlEN ET UNION SPORTIVE 
BOULONNAI9E FONT MATCH NUL PAR 
I BUT «1 
Cette partie fut jouée a Roubadx deveh» un 

assez nombreux public. 
Les « noir et rouge ■• (Boulogne) dominèrent le 

plus souvent. Le Stade Roubaisien ouvrit le 
« score « dès le début de la seconde mi-temps. 
Boulogne se resaiestesant égalisa 5 minutes plus 
tard. La finale fut sifflée sans que les visiteurs 
aient pu arriver a dominer leurs adversaires. 
Excellente partie qu'aocueillèrent chaleureuse- 
ment les cmateura. 

A  BALLU1N 

DANS LA CHAiSËRIE 
Après une areve de quatre semaines^ un con- 

trat de travail vient d'être siané a HaHum. 
Le document important qu'est cette conven- 

tion mérite d'être étudie. 

Convention collective du Travail 
Entre la Chambre syndicale des Patrons cltai- 

Siers dllalhiiin. d'une part, et ia Chambre syn- 
dicale ouvrière de« Travailleurs du bois et si- 
milaires de la même ville, d'autre part, le pré- 
sent contrat est établi afin de réglementer les 
conditions de travail et les bases de rénuméra- 
Uon de ce travail, dans toutes les 3peciabtés 
et parties similaires de l'Industrie de la chai- 
scrie. »-   « 

Art. I 
DOMAINE  D'APPLICATION  DU  CONTRAT 

Ce contrat est valable pour tous les genres 
de travaux faits a domicile ou dans les ateliers 
situés sur lie domaine d'action de la Bourse du 
Travail d'Halluin. 

Art. 2 
DUREE  DU   TRAVAIL 

La durée de la journée du travail effectif est. 
limitée a huit heures pendant toute l'année. 

Oes huit heures s«»ront réparties de 8 heures 
a midi et de 1. heure e* demie à 5 heures et 
demie. Aucune maison ne pourra déroger à 
cette rètfle absolue. 

Nul ouvrier ne pourra entrer <tans les ate- 
liers plus de cinq minutes avant l'heure du tra- 
yait. Il ne pourra pas davan**»e y rester aux 
heures des repas et plus de cinq minutes après 
la cessation du travail. Par contre, l'ouvrier 
devra être prêt a travailler dès que le slwa-al 
convenu en sera donné par un moyen quelcon- 
que laissé a la disposition du patron à condi- 
tion que ce moyen s'entende de toutes les par- 
Uos de râtelier. De la même façon, l'arrêt du 
travail se fera au signal convenu. 

Art. 3 
DEROGATIONS 

Pas une dérogation à la loi de huit heures ne 
pourra être accordée en dehors des travaux 
d'extrême urgence. 

Ces   travaux  seront  nettement  spécifiés  tant 
dans leur nature que dans leur durée et Us de- 
vront  toujours  être  autorisés  par  la  Chambre 
syndicale ouvrière qui en  assurera  le  contrôle 

f auprès des ouvriers. . . , 
Ces heures supplémentaires seront suivies 

d'un repos compensateur de même durée. 

ArL 4 
REGLEMENTATION DU TRAVAIL 

Le marchandage, le travail aux pièces et le 
travail a la tache seront irrévocablement inter- 
dits è partir du premier juilléT 1980. A cette 
date et sans aucune espèce d'observation, le 
travail à l'heure sera appliqué dans. tous les 
ateliers. Le personnel occupé a cette date ne 
ptSurra 5tre diminué de ce fait. 

Les employeurs qui auront, installé des machi- 
nes avant cette date, conformément a la déci- 
sion prise par la Chambre Syndicale ouvrière, 
devront supprimer le travail autre que le tra- 
vail a l'heure dès le fonctionnement de leur ma- 
chinisme. 

En échange, quel que soit le jzenre de travail, 
les ouvriers s'engagent à fournir suivant le mi- 
nimum de production établi par l'usage et s'in- 
terdisent de tri voilier soit commeiNdolement 
soit pour un patron chez eux en dehors des 
heures de travail qu'ils feron». aux ateliers. 

Art. 5 

SALAIRES 

a) QuvHtr. — Le salaire de l'ouvrier, auelle 
que soit sa nationalité, sera dès ie premier Juil- 
let 1920 un salaire horaire. La base minMirum 
en sera fixée comparativement au coût de la 
vie. Les employeurs auront la faculté de payer 
un salaire supérieur au minimum déterminé 
suivant les aptitudes et le valeur professionnel- 
las de l'ouvrier. /  . ... 

Pour la période transitoire, les tanlS actuelle- 
ment en vigueur seront pour chaque artcle ma- 
jorés de 1% % (quatorze pour cent). Les patron* 
veilleront a ce que la base de départ par arb- 
ole soit la même pour tous les ateliers et elle 
sera toujours prise d'après le tarif supérieur 
en usage. Des dispositions identiques s'appli- 
queront aux spécialités qui travaillent à [heure. 
Afin d'obtenir des salaires uniformes, le tableau 
suivant devra être observé : 

Vernisseurs   -—   ■ ' 
Scieurs  qualifiés    -——  
Scieurs   auxiliaires    r—  

Roger   Marguerite,  22 ^aps, 
serveuse  dans   un bar  mal  famé 

laaaxe.     qui avait  puisé  2.700   fr.   dans   1c 
i»t. —   brave tommy du nom   de Porter  David, à  qui 

oi 

IlSTlTVT   MÉDICAL   DE   PARIS 
«a. Rue Pinalle.   «a 

Métra .< Xor*'.$u4 1   PIGJ.U.G 

Guérit rapidement les acci- QVB11II 14) 
dents récents ou éloignés de la olrlHLlO 
par «a cure intensive eoe, 91 •*, et par son 
traitement mixte indolore, très poissant. 

Maladies   de  la Peau, Vola* urlnalrcs,      ■ 
Cystfste.  Blennorragie,  ttétrécltsamenta, Tlïa- 
mêtrta. •reetat/tx, lmpnl»s»»ce, guéris radi- 
calement en quelques Jours i 

Gynécologie. Radiothérapie, Rayons X. 
Le médecin en cher reçoit Ini-mème tous les 
jours de S d 19 heure». Ii adresse à tout 
malade uns ronsultnuoa détaillée sur son cas, 
lai indiquant les traitements fadlentent 
r.ppUcabte* par le malade seul. 

Discrétion absolue. 
yaanahai^aaarfaflartaanaar-aa-sisia'iriSlISSaal 

 —    2 50 
 2 m 
     2 50 
,    2 50 
  a 85 
    2 50 
 2 50 
    200 

Us epéeiCJïtéS non prévues bénéficiacont de 
la même majoration sur la base des salaires 
acquis avant l'arrêt du travail. 

b) Ouvrières. — Par application du principe 
a A travail éwal, salaire écal » les femmes em- 
ployées dans les ateners auront un salaire écal 

Limeurs a(fû leurs 
Tourne'"TS qualifies   
Tourneurs mjrïtiaires - 
Majqueurs dessinateurs 
Homme   de  peirtrT  

Le rempaiBa«e «ait paille sot paiBle sera paye 
& raison de ennq chaises pour quatre. 

Les  rempaillages en   couleurs  seront  faits  à 
la journée a raison de 2 francs l'heure. 

Art. 7 
FOURNITURES- 

Les fournitures seront livrées pa_- !es patrons. 
La llnesse sera Je première qualité, poids vérifié 

1 avant la livraison des fournitures, a raison de 
■i  kilos 500 pour 5 chaises.  Le petit paquet  de 
(■aille de première qualité fera une cbaise. Si ces 
conditions ne sont pas scrupuleusement remplies, 
aucunesmalfaçqn et aucun  gaspillage ne pour- 
ront être reprochés a l'ouvrier ou a l'ouvrière. 

Comme garantie financière contre ' gaspillage, 
les fournitures seront facturées au compte des 
ouvriers et des ouvrières a. raison de 1 fr. 40 pour 
la finesse et u fr. 80 pour la paille par chaise. 
Ces prix suivront la hausse et la baisse des four- 
nitures, sans toutefois affecter le salaire net du 
rempaillage ni faire débourser le moindre cen- 
time par l'ouvrier ou l'ouvrière pour obtenir des 
fournitures. 

Art. 8 
INDEMINTES 

Les employeurs auront la f acuité de livrer ou 
de remplacer le petit outillage. Dans le cas con- 
traire, une iwiemnrtê sera payée pour entretien 
casse et usure d'outils. Cette indemnité sera de 
1  fr. par semaine. 

Art. 9 
REPARATIONS 

Les   réparations   nécessitant   de;   renouvelle- 
ments fréquents d'oufîls seront payés à raison 
de 3 francs l'heure. 

Art. 10 
PAIEMENT   DES   S^LAIHCS 

Le salaire des ouvriers et ouvrières sera payé 
individuellement toutes les semaines dans les 
ateliers et, dans ia. mesure du possible, avant 
l'heure de cassation du travail. 

L'ouvrier recevra avant d'être payé une feuille 
de paie indiquant la date, le nombre d heures et 
la somme à recevoir. A défaut de feuille de paie, 
un livret de salaire remplira les mêmes condi- 
tions. 

Art. Il 
EMBAUCHAGE 

Conformément à la loi, le réemploi est obliga- 
tof e à la seule condition que l'ouvrer ou l'ou- 
vrière, se soit fait inscrire au préalable. 

Lorsque le personnel disponible de l'atelier sera 
employé, les places encore vacanes seront don- 
nées de préférence   . la main d'oeuvre locale. 

En cas de chômage, toutes les précautions et 
les mesures seront prises pour nue la main-d'œu- 
vre locale ne soit frappée que dans ia limite de 
la plus stricte nécessité. 

Art. 12 
DELAI-CONGE 

Le délai-congé est libre de toute prévenance, 
le patron et 1 ouvrier ayant réciproquement la 
faculté de rompre -e contrat d'embauché, sous 
réserve que les conditions invoquées de part et 
d'autre soient  valables. 

Toutefois l'ouvrier devra être prévenu de son 
renvoi, même si ce renvoi est mmvntané, une 
heure avant la fin de la journée, sinon il serait 
en droit de se faire payer la journée du lende- 
main sur la base du salaire moyen horaire. 

De plus, la journée commencée sera payée in- 
tégralement sur la même base., 

Art. « 
MAIN-D ŒUVRE ETRANGB1E 

.Tous les ouvriers étrangers profiter mt des avan- 
tages du présent bordereau. On ne pourra en au- 
cun cas les payer s un taux inférieur 

Par réciprooiié. tes ouvriers étran(*ers seront 
soumis aux mêmes devoirs que eurs camarades 
d atelier et reconnaîtront comme seule respon- 
sable l'autorité crui a signé ce contrat. —-: doit 
le faire appliquer et qui est la Chambre syndi- 
cale de* fravariMeure du bois et similaires d'Hal- 
luin. A cette condition, ces ouvriers pourront 
rester attaohés a leur organlsartion d'origine. 

Arl. 14 
CONCILIATION 

La conciliation sera a la base même de toute 
discussion. Les patrons s'engagent à ne reluser 
aucun renseignement qui soft de nature à éclai- 
rer la situation sans porter dommxge A leur 
industrie et les délégations ouvrières seront tou- 
jours reçues a l'endroit choisi par remp*o~eur,' 
pour l'examen des réclamations ou des reven- 
dications. De leur côté, les ouvriers feront tous 
les efforts indispensables pour éviter les conflits 
et le Syndicat se servira de son autorité morale 
pour apporter le calme dans les esprits et la 
clarté dans 'la discussion, calme et clarté sans 
lesquels les parties en cause perdent le .sens 
exact de la situation. 

Art. 15 
SECURITE ET HYGIENE 

Pour éviter tout danger d'toceniie il est for- 
mellement défendu de fumer dans ics atelier». 

Dans un but d'hygiène compréhensible, aucun 
repas ni casas-croûte ne pourra se faire dans las 
ateliers,  tant dans  les  heures de travail qu'en 
dehors de cas heures mêmes. 

Art. 16 
DUREE   DU   CONTRAT 

Le présent contrat est applicable a partir de ta 
lenrlse du travail et sera valable pour une durée 
illimitée. 

Des qu'une augmentation indisc îlable du coût 
de la vie sera démontrée, les salaires de base se- 
ront modifiés selon l'échelon de celle augmenta- 
tion après entente des deux parties intéressées ît 
sans qu'il soit pour cela nécessaire de recourir 
â la grève. 

La dénonciation de ce contrat se fera sur la 
demande de l'une des parties et par lettre recom- 
mandée adressée soit au présidest •"« la Cham- 
bre syndicale des natrons chaisiers, soit au de- 
hétaïre de la Chambre syndicale ouvrière des 
travailleurs du bois et similaires dh*dluin. I^es 
pourparlers devront s'engager dans le délai d'un 
mois après la date d'envoi de cette frttre recom- 
mandée. 

Les deux parties s'engagent a respecter le pré- 
sent contrat auquel ne pourra srajouter ni s'en- 

Jeudi. & 7 heirres précises, au siège, mie dp BO-JT., 
deam,  ts.  rettinion   ordtoaire. 

Ordre du Jour : CcuMnuntoyMïijon des maisons que 
ont accepté le tarif.  —  Paiement des cobôation*. 

Noua esperoas que tous les coma/rades aedtste, 
ron* a cette réunion. Il  y a msgenep. 

Tous les embatieurs «t pMeurs qui ne sont pa< 
encore ftiecrlta sont invitée *  cette  réunion 

Pour le Syndicat •. LA COMMISSION.  ■ 

PARTI SOCIALISTE 
Section de Canteleu. — Réunion du gronr* 

le mardi 18 mal, à ? heures du soir, au sieg< 
A la « Petite Botte de Paille », Grand'Route û< 
Canteleu. 

Nous avisons les jeunes gens amateurs dé 
boxe et d'escrime que la section s'est procurée 
des appareils lui permettant de commencer un« 
éducation sportive dans le plus bref délai. 

En conséquence, nous les invitons è assister f 
la réunion. 

A FRETIN 

Les «dhérent» du groupe d'Hwvet »o>t priée 
d'ae»i*ter à la réunion qui aura lieu le «imedj 
aa mai, à 7 heures du «oix, chei le citojca 
Arsène Montois, à Huwt. 

Ordre <hi jour- cotisation--; adhésions nou/ 
velle»; queutions diverses. 

VIJBNTde PARAITRK 

3HJI 00VRA6E COMPIF7 
CarieQK, Pratique et Instructif asg 

le IAUA» it SIS ITHtff' 
Xndiapam:a.ble a. texte.    * 
Eavol franco contr». 2 fr. SO, 

\ 
«n timbra», bon» ou  laendste. 

fcr. LIBRAIRIE  D'HYGtBKIi' 
S.Ruo Renault, Paria (Xr>. 

Ciuloîu-   £tnèrt> gntl*  <«r c'i.xar:.*, 

BOURSE DE ULL.LE 
DU  17 KAI 1930 

CHARBONNAGES Cours 
précéd. 

AlM (action   100 t.  p)     775 .. 
Anlcbe (le i/sto de denier)  -iS80 • • 
Anzln  (le  1/100   .le dealer)  1*800.. 
Béthune (Bully-Grenay)   (part)  13000.. 

—        (cinquantième  do  part)     -')■> ■• 
Bruay (acUoo)  _.._  3250 .. 

— (dixième)    .7:      ô3Q .. 
Carvin   (action   100  t.   p.)   1110 •. 
( lareno* (action S&O t. p.)     730 .. 
Courrieres (action 100 t. p.)  *£*&5 .. 
Orespln-NCrd. *nus. 1905. ttt. ver»..    250 .. 
Douclty  (acUon  S0O t. Cj.  I8iô  . . 
Dourges     380 .. 
tscarpelle (action 10O t. p.),  1280 .. 
Ferfay  (acUon  I2ï> x.   p.)  1695 .. 
FUnes-Ies-Raches (action 100 t. p.)..    208 .. 
Oouy-Servtns (action 500 t. p.)  
Lens (action)   18S5 .. 

— (dixième)    »    192 .. 
l.té-rln   idrxlese)    „   4800 .. 

—       (troU centième) .....j   186 .. 
rjgny-lei-Alre (action 500 t. p.) -1740 .. 
Maries 30 % (part d'ingénieur) 15225 . 

— 70%   (Société  Ralnbeaux)  8900. 
— 10 %   (Vingtième)     *3I  .. 

Weurchin (action 100 t. p.) _ 2251 .. 
Nord d'Alals (action 300 t.  p.)....    133 .. 
Ostricourt tacttoi. 50 t. p.)   1018 .. 
Tûivencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 4145 • 
Vendin-lez-Béthune (act. de Joutss.) i38 - 
vicoigne et Nœux (action) : 3850 . 

—      (dixième)   395 . 

ouro 

777 J 
4840 „ 
14500.^ 
13370^ 
272 ., 

3255 ., 
348 ,, 
1110 ... 
702 ., 

2805 ... 
250 ... 
1800 ., 
650 ^ 
1299 ., 
1700 ., 
313 ., 

1924 Z 
«97 ... 

4755 „ 
182 ., 
1710 ., 
5?0Û ., 
8600.., 
43».,. 

3280 ... 
1»., 
1000 ., 
4110 ... 
130 ., 

3975 .i- 
410..- 

VftLEURS  PETROLIFÊRES 

Bordent  (action 60(> t. p)    650 . 
.  —      (pajt  de   fondateur)  1310 . 

Dabrowa (action 500 t.  p.) 2700 . 
— (part  de  fondateur)  29000. 

Grabow-nlka (action 500 t. p.) :. 1420 . 
— (part a* fondateur).....  2790 . 

Kairpathes (action ÎOO-IO remb.)  1375 . 
d«       (part de fondateur)  19590. 

Polana (action 50C t. p.)    5"5 
—       (part  de   fondateur)    '7' . 

Potolc (action 500. t p.)    115-. 
Waakowa lacttou 500 t. p.)   13t0 . 

— (part de fondateur)    700 . 

Cours 
précéd 

Cours 
du JOW 

650 .; 
12*5 « 
2700 .4 
301.00.,, 
inès .; 

I9700.y 
590 ^ 
795 ... 
899 . 

1275 .^ 
695 ... 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours 
preced. 

Coure 
du Joar 

.   Mini  /t.   ,■,,„_,„. I sein «juinant «tuquei   ne  pouiT 
* cHpp^nt^^Auoun apprenti ne aara ad- I »«ver V*» clause quelconque, 
mis dans les ateliers eu a domocHe sans l'an- A Art. 17 
torisadion du %ndicai ouvrier oui en aéra averti 
par la Main-d'œuvre. Le patron a^fforcera d'ac- 
orottre Ja valeur professionnelle de cet apprenti. 
A cet effet, l'atHMénta ne devra pas «Ire emotoyé 

, a des travaux autres que «aux concernant son \ 
aoprœtissaae et ne devana surtout PAS .%js~s filial- 

AFFICHAGE 
Le présent contrat sera affiché dans les atelier» 

par tes soins des entrepreneurs. 
Un exemplaire du présent contrat sera déposé i 

* Ja Préfecture ej, *u CtœaA J» wvlTvixamm. * 

Crédit du Nord (action 800-195 p.)... 
aciéries de France (action 900 t. p.) 
Chantiers d* France (set. 50o t. p.). 
OonaiB «t Ansin (actloa 500 t. p.).. 
Etablissements .«rbei (act. 500 t. p.) 
rires-Lille (action 50d  t.   p.)  
•anaile-Maubeuge (act. «OS t. p.)..... 
liBe-Bcmalères (aet. ord. 900 t. p.). 
Margarlaarte BéUiuae (act. 190 t. p.) 
Etablisse. KabUnaan (act. 890 t. p J. 
U  Lucette (ccUou 190  t.  p.)  
Soc Ind. .•"> Verrrerie (act. 5001. p.).. 
&' Inl de Mat*1 detr. (aet. 600 t.p.).. 

(n<"   2900!   S   40.080) t I  718 

1235 
895 

3955 

4250 
2950 

m 
1850 
370 

1500 

72» 

t r 
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